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PAR 

A. PIA'l'KOWSKI 

.En faisant, ii y a (jUdqm·s annees, des traduc·tions d'Herodote, j'ai souvent 
admire l'ironie de bonne qualite, <"oloree d'humour, qui a<'<·ompagne soit une simple 
observation, soit un groupe de <"hapitres. Cette attitude env<>rs Ies hommes et Ies 
faits aussi bien que dans l'interpretation des phenomenee sociaux, qui varie sur un 
registre aesez vaste, a partir de la bonhomie juequ'a la malice ou la severite, merite 
une etudc plus approfondie surtout Jorsqu'il e'agit de c·aracteriser des pereonnages 
historiques. D'aill<>urs, une etude du grnr<> que je me suie proposc de faire a ete deja 
entrepriee par M. Jean Carriere de l'Univereite de Toulouse, sur quelques episodes 
du VJIIe et du IXe chant de J'lliade 1. Par l'amabilite de l'auteur j'ai obtenu l'article 
qui m'interessait. M. Carrfore s'<>st ol'l'upe 1mrtout de l'integration des farC'<'B (nritywi.) 
dane la eubstancc epique d<> l'lliad<> et de tout re qui apparaît rommc anti-heroiquc 
dans unc epopee beroique. 

Chcz Herodotc une etudc de <·c genre s'est montrec plus diffi<"il<>. L'obstade 
essentiel se trouvc dans l'impossibilite de delimitcr cc qui est propre a Herodotc ct re 
qui ne l'<•st pas. f;videmment, Ies traits satiriques rt Ies pointes ironiques sont preequc 
toujoure <"hcz Herodotc des protCdcs de som·he rationaliste; or, le debat le plus vif a 
propos de l'cxpose historique rhcz Herodotc est axe justement sur Ies questions rrlcvees 
par lrs passagcs d'intrrpretation rationalistc dont l'cffct est celui d'affaiblir sensible­
mrnt J'edifire mystique de brauroup d'unites narratives autonomes parsrmees dans 
lrs pagrs drs Hi.~toires. 

II faut ausei tenir c·ompte qu'Herodote a puise des c·ontcs, des rwvelle, drs legendes 
du fonds popula irc impregne d'un humcur robuste rt spontane 2• L'integration de ce 
materiei plein dr fr11kheur rt dP hon RPllS dans lei; HistoirPs Jeur ronferr C'Ptte note de 

1 Humour homiln'que, paru dane Pallae, Annelee publitlee par la }'aculM des Lettres de 
Toulouse, X, 1962, 2, p. 6-17. Une rechercbe digne d'i>tre aussi mentionnee pour ce qui concerne 
l'ironie et l'humour dans l'epopi>e homtlrique se trouve auBBi dans l'etnde signtle par Annie 
Femmina Dekker, Ironie in de Odysee (avec un abri>gtl en anglais), XVI + 328 p„ Leyden, 
Brill, 1966. 

1 La principale l'lassifiretion de 1·e mattlriel recueilli par Htlrodote ae tronve chez Wolf 
Aly, Volksmărehen, Sage und Not·elle bei Herodot urnl sefnen Zeitgeno11en, Glittingen, 1921, p.163 
et suiv. Le probleme a He reprie par A. Dovatour, dam eon livre Le slyle narratif el scientifiqve 
rhez Blrodok!, Leningrad, Pressl's Fniveniteires, 1967, rbap. IV et V. 

;;1c1 ., X, 1~68, p. bl-62, Bururrşti. 
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62 A. PIATKOWSKI 2 

realismc que nous admirons meme aujourd'hui, sans laquellP l'attrait des HisloirP.~ 
serait sans doute diminue 3 • 

Nous considerons qu'en groupant Ies passages qui sus<"itPnt notre interet selon 
leurs themcs, on pourra aboutir a qurlques conclusions nounllt•s dans la reeherehe 
sur Ies interpretations historiques faites par Herodote. L'ordrt• que nous nous sommcs 
propose de suivre regarde: 1. des observations sur Ies faibh•ssl'S hu mai nes, Ies ,·ices, 
Ies passions, avec ou sans implication dans la pragmatiqm• historique; 2. motifs 
typiques et humour populaire; apophtegmata; 3. Ies oraelPs du mondl' grec·. 

1. Herodote a envisage avec gravite, on pourrait miime din• avee compassion, 
Ies tourments des mortels. L'historien se trouvc asscz pres dP l'attitude d'Homere 
qui dans sa poesie epique prOUVe incontestab)ement Un Sl'ntiment de l'Olllprehcnsion 
vis-a-vis de la condition humaine. Tout a fait different d'un historien moderne, Hero­
dote se montrc fort preoccupe du probleme de Ia felicite ct du malheur. Les debats 
sur la possibilite d'aboutir au bonheur et a la joie sont freqm•nts dans Ies Hi8toim;, 
organiquement integres dans les discussions plus ampll•s sur la predcstination. 

M. T>. M. Pippidi dans son artide intitule 8itr la philo.~oplt·ip de l'histoire chez 
Herodote t. a montre que Ies Histoires contiennent plusieurs series de l'onceptions sur 
le deveJoppement des evenements et des destinees humaillPS, qui SOllt loin dr pres1mter 
une unite du point de vue philosophique. Je prcnds la liberte dr reproduire IPs <"onrlu­
sions de cette remarquable etudc qui attire l'attention sur IP perii d'intcrpreter d'urw 
maniere unilaterale la pensee d'Herodote: « Chcz Herndotr cocxi1-1tcnt lihrl'ment, 
sinon harmonieusement, l'amoralisme de certains ehants 1k l'epoper, qui montrc•nt Ies 
dieux agissant sous l'empire des passions Ies plus trititement l1111uailws, avC'1· le detrr­
minism<' rigoureux d'une force qui s'appellc tantot µ.o~pQ'. l't tantot 7te7tpwµ.evlJ ct 
qui, dans !'univers sujet a )'arbitraire qui est re)ui des divinites homeriqucs, rrpre!Wlltr 
un principe d'ordre, en attendant de devenir un principi' dr justice * 6 • 

La plurnlite des theories introduites par Heroclotr dam son rr•uvre sur lt• proeessus 
historique a cependant quelque chose de COffiinUn: Ulll' attitudP melancolique devant 
la condition humaine soumise tant de fois aux caprirl's dl' la clivinite ou hien a l'inrxo­
rablc volonte du Destin; mais, C''rst precisemcnt ectt1· attitudr, ainsi qur l'auteur 
de l'articll' cite l'a remarque, qui assurr aux H·i8loirP-< « qurlqurs-unPs de• sri-; reussitrs 
artistiqueH Ies plus acromplirs, puisqur r'est a Pllr q11'P!-1t dit IP eharnw rnelancolique 
de tant d'episodl's » (p. 91). 

II y a pourtant dans Ies Histoiw~ ussez dr passa~1·s -- plus ou moins etl'ndus -
qui abaudonnent brusquenwnt Ies hauteurs metaphysiqucs Pt ramenpnt IP lrC'tl'Ur au 
milieu des preoccupations quotidiennl's. Le plus souvPnt ii s'agit d'un simple• jugement 
ou d'une elucidation penetrec d'nn filon d'ironi<'. On y troun aussi Ies anrcdotes qui 
respirent un humour associe a la critiquc, un humour qui prut re,·Ptir une nuanC'r dr 
bonhomie, de malignite, d'ironie tragique, de persiflage. Pl11tarq1tl' n·a jamais pardonne 
a Herodote certaines verites raconteeR d'une maniere• ironiqm'. parscmees dans sc•s 
historiettes. Lorsque res anccdotes impliqucnt unl' discussion sur la dl'stinet• drs 

a C'est une erreur cependant de croire qu' H6rodote anrait introduit dans la couipositioo 
de son muvre ce materiei narratif sans une prealable preparation, conforme au but artistique 
qu'il poursuivait; sa contribution personnelle a !'aspect final des A6yot est tont ii. fait substantielle 
et sa maniere de presenter Ies faits, ses portraits psychologiques, trahissent l'~erivain subtil qu'il Hait. 

' Eirene, I, Praha, 1960, p. 75-92. 
I (J.;uv. cil., p. 91. 
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3 LE SOURIRE JRONIQUE D'H~RODOTE 53 

huma.ins, on doit remarqucr qu'elles se rattachent directement aux conccptions d'ordre 
historiquc ct que leur portee merite d'etre consideree avec attention. 

La maniere dont Herodote exprime ce qu'îl croit lui-meme (ou bien autrefois 
•Ies Grecs », ol "EAAl)VEc; ou <c Ies savants », ol i.6yLoL, Perses, Egyptiens, etc.) 
est antithetique dans la plupart des exemples rnvisages par nous, ce qui rappelle le 
procede habituel des sophistes. 

A titre d'exemple nous allons mentionner quelques-uncs des considerations qui 
se trouvent dans Ies Histoires, sur la fidelite df's femmes, la cupidite, la sottise doubJee 
de credulite, la peur et la lâchete. 

a) Selon Ies passage!l que nous citerons ci-dessous ii resuite qu'Herodote, loin 
d'etre un misogyne, semble se rangcr du cote ele ceux qui n'ont pas trop de confiance 
dans l'honnetete des f emmes. Voila pour commencer la fameuse remarque sur la cause 
initiale de la guerre de Troie, l'enlevement d'Helene: «Or, au jugement des Perses, 
si enlever des femmes est le fait des hommes injustes, s'emouvoir d'enlevements et 
vouloir tirer vrngeance est le fait d'hommes deraisonnables, tandis que Ies hommes de 
bon sens ne se soucient nullement des femmes enlevees; car il est evident que si elles­
memes ne le voulaient, on ne Ies enleverait pas »(I, 4) 8, ou bien la savoureuse anecdote 
sur le roi egyptien Pheros, qui est devenu aveugle a la suite ele la punition des dieux, 
pour son foi orgueil: «[Les pretres disaient que] ... pendant dix ans îl fut aveugle; 
la onzieme annec, il lui vint un oracle ele la ville de Bouto, disant que le temps de 
l'expiation etait accompli pour lui ct qu'il recommencerait a voir s'il se lavait Ies yeux 
avec }'urine d'une femme qui n'aurait eu commerce qu'avec son seul mari et n'aurait 
pas connu d'autres hommes. Pheros aurait fait l'expericnce d'abord avec l'urine de sa 
propre femme; puis, comme ii ne voyait toujours pas, avec celle de beaucoup de femmes 
successivement ». Finalement, apres avoir rcgagne sa vue, le roi assemble dans une 
ville nommee Erythre Bolos (Terre Rouge) « toutes Ies femmes dont îl avait fait expe­
rience, sauf celle de qui l'urine employee comme Iotion lui avait rendu la vue; et Ies 
y ayant rassemblePs, ii Ies fit briiler toutes avec la ville » (li, 111). Il faut reconnaître 
que d'apres le c·onte populaire egyptien, qu'Herodote raconte d'une maniere aussi 
charmante quc possible, si le pauvre roi a du reunir IE's pechercsscs dans une <c ville •­
qu'il livra ensuitc aux flammes - ses <c experirnces » en suivant Ies conseils perfides 
de l'oracle auront ete assez nombreuses. 

Pleine d'amusement nous apparaît aussi la priere faitr par un fils a sa mere de 
lui devoiler son originr. II s'agit du roi Demarate, fils d'Ariston, gravement offense 
par Leutychides, appartenant ă. la meme familie royale et qui convoitait son trone. 
Celui-ci, d'apres certa.ins indices et temoignages, pretf'ndait que Demarate n'etait pas 
Ie fils du roi. Par comequent, c"etait lui, Leutychides, qui avait droit au tronc de 
Spartr. Commc CEdipe dans la tragedie Le roi CEdipe, Demarate prend Ia decision de 
faire c-onsulter l'oraclr dr Delphcs; mais la Pythie, la prophetcsse Peria.Ila, rorrompue 
par Ies ennrmis dr Demarate, dont le chef etait Ie roi Cleomene, qui appartenait a 
l'autrc ma.ison regnante de Sparte, declare que Demarate n'est pas le fils d'Ariston. 
Ainsi qu'CEdipc, Demarate desire savoir la verite a tout prix et, apres avoir fait venir 
1;a mere et accompli ll'S sac·rifires ritueJs, s'adrPsse a )a heJlc 3C'C'Usee dans tes tcrmes: 
« Jc t'en pric dom· par Ies dieux, dis-moi la verite; si tu as fait quelquc chosc de ce 
qu'on racontr, tu n\s pas la seule a. J'avoir fait, tu es en nombreusc compagnie; l'on 

• Les textes rites sont d'apres la traduction de Ph.-E. lfgrand, Hfrodote, Hisloires, Paris, 
Les Belles Lettres, 1932-1954, voi. I-IX. 
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dit couramment ă. Sparte qu'Ariston n'avait pas de vertu procreatrice; car, autrement, 
ses premierea femmes ausei auraient eu des enfants • (VI, 68). 

Dans le premier des exemples presentes H6rodote se limite a exprimer impar­
tialement c un jugement des Persea•; le second exemple n'est qu'un recit populaire 
d'Egypte, sans la moindre trace de verite historique; le recit, tel qu'il finit, a sans 
doute un sens moral. La seule femme qui n'avait pas trompe son mari devient la 
reine d'Egypte. Maia ce n'est pas la conclusion de la fable qui ravit le lecteur. Le 
depit du roi qui passe de deception en deception, apres a.voie essuye la plus grande de 
toutes, suscite beaucoup plus d'interât que le châ.timent et la recompense. Herodote 
laisse entendre que Ies p6ch6s des femmes adulteres sont frequents dans le monde, 
meme si Ies hommas, mieux vaut dire, Ies maris, font semblant de n'en rien savoir. 

Le troisieme exemple, une anecdote historique cette fois, evoque par certains 
traits la marche de l'enquete menee par le roi <Edipe. Franz Egermann, dans son etude 
intitulee Herodot-8ophokles 1, a souligne avec finesse certaines approches entrc Hero­
dote et Sophocle. Selon Egermann, l'homme apparait dans Ies Histoires dans toute sa 
grandeur seulement au moment ou, ainsi qu'<Edipe, ii affronte l'adversite du Destin 8 • 

Les oracles devoilent d'habitude aux hommes des malheurs qui s'accomplissent 
implacablement, sa.ns la moindre possibilite d'y echapper. Tout comme <Edipe, Ies 
Grecs qui luttent pour leur patrie, afin d'accomplir leur devoir, quoiqu'ils sachent ce 
qui Ies attend, vont avec serenite ă. l'encontre de la mort. Pour ex:cmples Egermann 
choisit VII, 139-143 (la d6fense des Thermopyles) et VIU, 52-53 (la defense de 
I' acropole d' Athenes). 

En ce qui concerne Demarate, l'anecdote, telle qu'elle est racontee par Herodote, 
contient evide1nment par l'attitude de comprehension du fils une note comique, 
qui amu~e infiniment. Ainsi qu'CEdipe, le roi de Sparte veut apprendre ă. tout prix la 
verite sur son origine consultant l'oracle de Delphes et, na.turellement, sa venerable 
mere. 11 faut neanmoins remarquer que «la verit6 „, racontee par la mere 11

, semble ne 
pas convaincre son entreprenant fils et bien qu'ulterieurement la fraude de l'oracle de 
Delphes ait ete decou verte et la prâtresse P6rialla destituee de sa dignite (VI, 66), 
Demarate, refugie entre temps a la cour de Perse, n'a pas fait de grands efforts pour 
regagner son tr6ne 10• Au cas ou - ce que nous soupl(onnons - cette anecdote histo­
rique a quelque chose de commun avec le theme de la volonte d'CEdipe de connaitre 
son origine, alors ce n'est qu'une parodie, qui certainement n'appartient pas a Hero­
dote, mais qui a ete mise en valeur par le talent narratif de l'historien 11• 

b) Une influence directe, cette fois, du drame comique sur la narration d'Hero­
dote peut etre signa16e dans VI, 125 ou l'historien se moque avec Cresus de ceux 

' Publiee pa.r W. Marg dans Herodot, eine Auswahl au~ der neueren Forschung, Miinchen, 
Beck, 1962, p. 249-255. 

s l/Jidem, p. 235-254. 
9 1 Un conte grivois, A la m:i.niere des Cent Nouvelles no11velles •, selon Ph.-E. Legra.nd, 

Herodote, Histoires, II (194.B}, p. 81, n<>te l, evidemment, d'a.pr~s l'hjstoire d' Amphitryon et 
d'Alcmene. 

10 Ibidem, p. 82, note 2. 
11 Sur la. pa.rodie comme procede com.ique, voir M. Bieber, The Hislory of lhs Greek and 

Roman Thealre, 1939, Princeton, p. 79 et suiv.: c Just as the typical cha.ra.cters of daily life were 
ta.ken over from the Doric Farce, but with endless variations a.nd enrichments, so also were the 
cha.racters from the heroic Saga. The model for these is no longer the mythos, as shaped by the 
epic, but the form crea.ted by tra.gedy, for tragic poetry ha.s now suppla.nted epic as tea.cher of 
the people. • Voir a.ussi fig. 109, Parody of a tragic Hero. 
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qui se laissent s0duire par l'eclat de l'or. Dans ce chapitre, Alcmeon, fils de Megacfos, 
en visitant Sardea, obtient la permission de la part du roi de s'emparer « d'autant 
d'or qu'il pourrait en emporter d'un coup sur sa personne ~ en recompense pour le11 
facilites obtenues - grâce a son intervention - par la delegation lydienne venue a 
Delphes pour consulter l'oracle. La rencontre d'Alcmeon avec Cresus est imaginaire. 
Alcmeon a vecu bien avant Cresus qui etait roi vers l'annee 560 a. Chr. 12• L'anecdotc 
relatee pa.r Herodote ne fait qu'eclaircir les origines des fabuleuses richesses des 
Alcmeonides. ll s'agit donc d'une anecdote etiologique. Mais la scene racontee par 
Herodote resseml>le assez bien a un episode d'une ancienne representation comique: 
« Pour tirer parti du cadeau fait dans ces conditions, Alcmeon employa l'ingenieux 
procede que voici: il revetit un ample chiton dont il laissa une partie former a la 
ceinture une vaste poche retombante; il chaussa les hautes bottes 13, Ies plus larges 
qu'il put trouver, et penetra ainsi dans le tresor ou on le conduisit. La, il se jeta 
sur un tas d'or en poudre, commen.;a par entasser le long de ses jambes autant d'or 
que pouvaient en contenir ses bottes, remplit entierement d'or la poche de son chiton, 
poudra de poudre d'or ses cheveux, en prit d'autre dans sa bouche et sortit du tresor 
traînant a peine ses chaussures, ressemblant a n'importe quoi plutot qu'a un etre 
humain, la bouche bourree et tout le corps gonfle. Ă. cette vue, Cresus fut pris d'un 
acces de rire; il donna a Alcmeon tout ce qu'il avait pris, et lui fit en outre d'autres 
cadeaux de non moins grande importance ». La simple confrontation de la description 
d'Alcmeon habille comme un acteur comique du Ve siecle montre que l'image d'Alc­
meon se traînant sous le poids de l'or est identique a celte d'un « homme gonfle *· 
personnage typique des corteges grotesques de l'ancienne comedie grecque; l'avidite 
du personnage rappelle d'autre part Ies defauts critiquables, mis en evidence par le 
mime sicilien et la farce dorique 14• 

c) La naivete, la credulite et la sottise ont ete souvent choisies dans les contes 
populaires pour produire le rire. La contradiction entre la realite et l'apparition de 
quelqu'un qui n'a pas les moyens intellectuels pour comprendre la verite, ou bien de 
quelqu'un qui tâche de la mystifier est un des procedes courants du comique de 
situation. 

Herodote semble avoir une predilection speciale pour ce procede qu'il introduit 
dans les Histoires sous la plus grande variete de formes: farces populaires, anecdotes 
historiques 15, etc. Maintes fois Ies evenements sont expliques comme une consequence 
de la naivete des masses trompees par des hommes avides de pouvoir. Le meilleur 
exemple est celui de l'ascension des Pisistratides. De meme que Solon, pour lequel il 
avait une grande admiration, Herodote s'est montre un adversaire implacable de la 
tyrannie. Au I•• livre des Histoires (60), on trouve une critique ouverte sur la naivete 
politique des Atheniens qui ont subi le joug de la tyrannie: « Ils imaginerent [Megacles 
et Pisistrate] ... un expedient que je trouve le plus naif du monde - etant donne 
que le peuple hellenique s'etait depuis longtemp.3 distingue des Barbares en se mon-

ls Voir Plutarque, Solon, XI. 
13 K60oupvot. 
u M. Bieber, i. cit.; T. B. L. Webster, Greek Art and Literature, 700-530 B.C., London, 

Methuen, 1959, p. 62 et suiv.; Breitholz Lennart, Die Dorische Farce, Goteborg, 1960, chap. III, 
Die Spekulalionen tlber die slehenden Typen von Kom6die ună Farce, p. 83-124. 

1' Voir V, 49-51; l'entrevue de 016omene et d'Aristagoras est un exemple typique a propoa 
des pourparlers men6s ~r le tyran ionien selon la formule de TMognis: &.nif>„mc; 8'&.Tra:Twaw -
br'&.H~Al)L~ ye:).wvw; (59). 
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trant plus fin, plus degage d'une sotte nalvete - si veritablement ils ont a cctte epoque, 
chez Ies Atbeniens, reputes Ies premiers des Grecs pour leur esprit, imagine pareille 
chose ». Dans I, 59 Herodote avait deja montre la maniere dont Pisistrate avait conquis 
la premiere fois le pouvoir, toujours par ruse. Dans I, 60 l'historien raconte Ia 
farce mise en scene par Pisistrate, a !'a.ide de Megacles, fils d'Alcmeon, afin de pre­
parer sans opposition son retour: la belle Phye, du deme de Paiania, travestie 
en Athena, parcourt Ies demes de I'Attique precedee par des hera.uts criant a haute 
voix que la deesse Athena elle-meme ramenait Pisistratc dans sa propre Acropole en 
I'honorant ainsi plus quc tout autre mortei. Dans le recit pPrec Un(' evidente ironie 
a l'adresse des paysa.ns qui peuplaient Ies demes des alentours d"Athenes 16 mais cette 
ironie s'accentuc lorsqu .ii s'agit des habitants de la villl'. 

Dans VIII, 24 en echange, tout en persiflant l'essai du Roi Xerxes de tromper 
ses sujets (qui cette fois ne se laissent pas trompcr), HerodotP attaque le tyran qui 
cherche a faire sa propagande politique par des moyens qui ne pl'uvent inspirer aucune 
confiance. Le roi essaye de presenter la bataille des Thermopyll's comme un triomphe, 
mais Ies mesures prises ne sont qu'une mystification grossfore. Par eonsequent, Ie roi, 
tout comme le peuple d'Athenes dans l'rxemple precedrnt, sP trouve dans une posture 
ridicule. En sa personne sont stigmatisees Ies pretentions de tous lrs regimes absolu­
tistes de cacher la verite. Par cet episode Herodote presentc un autre cote de la nalvete 
politique: s'imaginer que Ies hommes qu'on cherche a tromper sont plus naîfs qu'ils 
ne paraissent. 

. d) La lâchete, la peur des responsabilites sont des defauts qu'Herodote attribue 
surtout aux « Barbares 1>. Le roi Xerxes, contre lequel l'historien ne porte pas d'ailleurs 
des critiques trop severcs, jeune homme capable meme de reconnaître ses erreurs 
(VII, 13) a ete represente au Viile livre des Histoires dans la situation lamentable 
d'un monarque tout-puissant qui arrive a trernbler de peur et qui cherche a. cacher 
son etat d'esprit sous le masque du souverain qui consulte son etat-major. Le ridicule 
parfait de la situation dans laquelle est mis Xerxes resuite du contraste entre l'ambition 
du roi qui s'avarn;ait jadis vers l'Hellade, vaniteux et sur du succes de la gigantesque 
expedition qu'il avait preparee pendant einq annees, et la maniere dont ii quitte la 
Grece, apres la bataille de Salamine. La Iutte navale de Salamine n'a pas ete un 
desastre pour Ies Perses. Mais les chapitres dans lesquels Herodote decrit Ies divers 
etats d'esprit de Xerxes apres la destruction d'une partie de sa flotte sont un vrai 
chef-d'reuvre. Les efforts de Xerxes pour sauver sa <lignite, doubles par sa peur 
au cas ou Ies Grecs lui auraient coupe toute possibilite de retraite vers r Asie, ont 
ete admirablernent enregistres par l'historien. Les propos de la rusee Artemise qui 
avec son intuition feminine avait rompris tout de suite Ies intentions du roi, lorsqu'il 
l'avait mandee au conseil, ne sont qu 'un amalgame d'ironies sur la lâchete du Grand Roi 17• 

Voila la conclusion d'Herodote: « Ce ronseil agrea fort a Xerxes; car cc que disait la 
Artemise eta.it tout justement ce qu'il avait Jui-meme dans l'esprit. Quand bien meme, 
en effet, tous et toutes lui auraient conseille de rester, mon avis est qu'il ne l'aurait 
pas fait; tant ii etait effraye. II fit des eloges a Arternise et la fit partir pour 
Ephese 1> (VIII, l 03). Un corollaire de ce ehapitre se trouve au eommencement du 

18 A eet egard, A. Dovatour, reuv. cit., p. 74. 
17 A propos de la. rt\action de Xerxes apres Salamine voir W. Marg, Herodot, uber die 

Folgen von Salamis, Hermes, 1953, p. 196-210, etude republiee dans Herodot, Eine Auswahl. .. 
p. t.09-1;21<. Dans eette t\tude W. Marg considere Xerxes comme le facteur dl\cisif dans la 
retraite des Perses de Salamine. 
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ehap. llo du meme livre: ~ Laissant Mardonios eu Thessalie, Xerxes fit routc lui-meme 
rapidement pour l' Hellespont et ii attcignit eu quarante-cinq jours le pont ou il l'avait 
traverse; de son armee, autant din~, il ne ramenait rien » 18• Cet etat de ehoses s'etant 
tout de suite fait connaitrc, personne n'avait plus pour le roi fuyard le respect mele 
d'epouvante qu'il inspirait auparavant (voir, par exemple, VII, 56). L'orgueilleuse 
armee d'autrefois a maintenant plut6t l'ctspe<:t d'une bande de brigands affames, 
ce qui explique l'insolence des Thraces: le char sacre, confie a la garde des Thraces 
de Siris (en Peonie) ainsi que son attelage avaient disparu. Le roi, trop presse, n'a 
pas meme le temps necessaire pour faire chercher SC'S hiens et punir Ies coupables 
(VIII, 15). Entre la profusion des details du VIie livre, 40-50, avec laquclle Hero­
dote raconte l'avancement majestueux du cortege royal et le laconisme employe 
pour presenter l'ecroulement des espoirs de Xerxes, ii y a une evidente corre­
lation, impregnee d'une grande satisfaction patriotique. 

Dans Ies exemples choisis pour cette section il y a parfois une evidente tendance 
de moraliser; mais ce n'est pas la regie. Lorsque Cresus rit de bon creur en voyant 
la sagacite d'Alcmeon (qu'il recompense largement d'ailleurs) ii a une attitude con­
traire a la sagesse du Ve siecle, en tout cas contraire a µ"18ev ă.y<1.v qui 
pese considerablement dans la conception d'Herodote sur la conduite humaine 19 . 

11 faut donc noter que dans Ies Histoires ii n'y a pas de ligne absolument ferme, ni 
dans le commentaire sur le processus historique et la condition humaine (comme l'a 
montre M. Pippidi), ni dans Ies considerations sur la morale pratique. Entraîne par 
sa predilection pour l'anecdotique, Herodote sacrifie selon le cas ses points de vuC' 
habituels, favorisant un esprit nouveau, eontraire aux vieillC's traditions. 

2. Le materiei folklorique en prose presen te par Herodote est varie et substantiel. 
Dans son livre devenu classique, Volksmiirchen, Sage und Novelle, Wolf Aly, suivi 
par A. Dovatour 20, a analyse la provenance de ce materiei, Ies nuances acquises 
dans le complexe du monde grec et les nouvelles valeurs qu'il a gagnees dans la 
creation d'Herodote. C'est toujours Wolf Aly qui a fait une classification scientifique 
en ce qui regarde Ies principaux types de narration en prose introduites par HerodotP 
dans ses Histoires 21 quoique -tel que A. Dovatour a demontre -ii n'y ait pas de limites 
rigides dans cette classification 22• 

18 Situation presque identique pendant la retra.ite de Darius des steppes s1·ythes, IV, 140-
142 et pendant cellr. d' Artabaze, file de Pharnakes, fuyant de Platees, IX, 89. 

11 A cet egard je roneidere dignes d'Hre citees Ies roneiderations d'Aubrey de Selincourt 
dans son livre paru a Londres, Secker & Warburg, 19652, The World of Herodotus, p. 60, chap. 
intitule Scepticism and Credulity fr1 Herodotus: • "Sin" has no word în Greek which exactly corres­
ponds to it. Greek bas many words of reproach to express the things which they felt a man 
should not do, but those things were not by any means in every case what we should describe as 
sinful. Of the seven deadly sins of Christian doctrine - Pride, Envy, Wrath, Sloth, Avarice, 
Gluttony, Lust - six, in the Greek view, woultl have been called hamartiae - errors, or "bad 
shots" - worthy perhaps of reproof from a teacher of ,virtue, but even as mainly becanee 
indulgence in them might spoii the proper baJance anti satisfaction of a man's life. The only 
one which a Greek woultl have recognised as "sinful" in anything like our sense of the wortl is 
Pride - and even that must be understood in a somewhat different sense from ours ». 

20 Voir aussi le chapitre respectif du livre de Max Pohlenz, Jlrrodol, der crsteGeschichlsschreibcr 
des Abendlandcs, Leipzig-Berlin, 1937, p. 208-212. 

21 <,Eui·. cit., surtout pages 237-239; selon Aly la novella est nn recit da.ns lequel le cote 
humain domine l'inMret historique (p. 239). 

22 CEuv. cit., p. 67. 
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a) Les A6yo~ sont parsemes, du premier jusqu'au dernier, d'attrapes et de farces 
ingenieuses dont la majorite sont directement liees a l'histoire. Dans la plupart des 
cas il s'agit d'une situation typique: une victoire militaire (comme dans IV, 201, 
le stratageme d'Amasis; ou da.ns VIII, 28, le stratageme des Phocidiens), une ruse 
habile pour derouter l'ennemi (la ruse inventee par Thrasybulos pour delivrer Milet du 
siege d'Alyattes, I, 21), la lutte pour certains avantages politiques (voir la remarque 
de Cyru3, I, 153 sur la maniere habituelle de traiter Ies affaires politiques en Grece). 
Ma.îs ii y en a d'autres qu'Herodote a introduites dans le seul but d'agrementer son 
expose. La nouella du roi Rhampsinite nous presente un veritable ă.ywv de saga­
cite entre le roi et un homme du peuple; ce dernier remporte la victoire trahissant 
ainsi le milieu auquel appartient le conte z:t. Le meme jeune homme capable, qui 
s'eleve au pouvoir, nous le retrouvons sous Ies traits de Perdiccas (VIII, 137). Les 
chapitres du III• livre, 135-137, qui racontent la ruse de Demokedes, medecin grec 
de Crotone fait prisonnier par Ies Perses, pour rentrer chez lui, prouve l'influence 
directe du conte populaire sur I' anecdote historique: le pou voir royal est trompe 
et surpasse par l'intelligence et la prudence de quelqu'un qui desire garder ou retrouver 
sa liberte. Chez Herodote ce trait specifique est le plus sou vent renforce du sentiment 
de la superiorite des Grecs sur Ies Barbares et annexe aux commentaires sur la lutte 
pour la liberte. Neanmoins, en fin observateur de la nature humaine, Herodote present ~ 
le personnage de Demokedes d'une maniere tout a fait realiste. La fin du chapitre 
137 du III• livre est un vrai chef-d'reuvre en ce qui concerne la psychologie du 
Grec qui, enfin, se voit en liberte: <c Il Ies pria [Ies Perses) de dire a Darius que Demo­
kedes avait epouse la fille de Milon. C'est que le lutteur Milon etait en grand renom 
chez le roi; et si Demokedes hâta ce mariage en depensant de grandes sommes d'argent, 
la raison en fut, a mon a.vis, qu'il voulait faire voir a Darius que dans son pays 
aussi ii etait un homme considere». Herodote sourit, sa ns doute, devant Ies airs dd 
l'ancien esclave royal qui a prefere ls liberte a sa cage d'or, mais son sourire cette 
fois est approbatif. 

Il faut aussi sigualer le groupe de contes ou d'anecdotes qui rappellent le contenu 
similaire de certaines • farces mythologiques „ ou bien des procOdes de la comedie 
ancienne ou du drame satirique: le deguisemmt (voir IV, 146; V, 20 ou Ies hommes 
se de6llisent en femmes); le subterfuge, dans le genre de celui invente par Oibares, 
le serviteur de Darius, dans le but d'acquerir le treme pour son maître, III, 8'.>; 
la corruption par presents ou par argent, comme par exemple la corruption d'Eury­
biades et d'Adeimantos par Themistocle, racontee d'une maniere magistrale par 
Herodote, VII, 5 ; la ruse peu habituelle de Themistocle, sur la cupidite duquel la 
tradition attique a garde un cycle d'anecdotes, le fait gagner a cette occasion beaucoup 
d'argent 2', sans l'obliger a trahir Ies interets des Grecs. 

Da.ns ces courtes narrations on ressent une sorte d'admiration pour Ies inventions 
dont est capable l'esprit humain qui cherche a atteindre un certain but 25• Mais, lorsque 

1a Ibidem, p. 72. 
H Herma.un Stra.sbur~er, dans son a.rticle Herodol und das Perikleische Alhen, publie da.ns 

Historia, 4, 1965, p. 1-26 puia da.ns Herodol, Eine Auswahl. .. p. 674-608), tâche de d~montrer 
qu'H~rodote n'a. J>a.B suivi a. tradition ma.lveilla.nte & l'egard de TMmistocle, qu'il s'est limiM 
& nne attitude stnctement objective. Toutefois on ne pent pa.s s'emp@cher de rema.rquer le pla.isir 
avec leqnel l'historien a recneilli et sysMmatise toutes Ies anecdotes defa.vora.bles & l'homme d'tta.t 
atMnien. 

11 Da.ns sa. these de doctorat soutenue a Tiibingen en 1965, Luitgard Ka.merer a. ~tudie Ies 
notions de !L'lJJ(ot"-fi, 't'~""l et l'l'o9h1 chez Herodote. dans tous Ies contertes possibles; l'ou· 
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l'imagination inventive est privee d'elegance, quand les moyens usites sont suivis 
de prejudices, Herodote devient subitement severe: Ariston, qui veut gagner la 
femme de son meilleur ami, imagine une ruse indigne (VI, 52); certa.ins de ceux qui 
avaient manque a leur devoir a Platees elevent des monuments funeraires fictifs 
(IX, 85) et a.d.s. 

b) Les plus belles pages des Histoires en ce qui concerne la maitrise du genre 
anecdotique se trouvent pourtant dans les narrations ou l'on se rend compte que 
l'historien a une attitude ironique qui lui appartient. 

Prenons pour exemple le recit du passage des Perses par les cites grecques effra­
yees a cause du renom du Grand Roi et qui avaient convenu de lui offrir «de la terre 
et de l'eau •(VII, 119-120). Les hommes se preparent febrilement des mois 8. l'avance 
pour recevoir les hotes de qualite qui se sont annonces; on fabrique des gobelets en 
or et en argent, des crateres et • tous les autres objets qu'on met sur la table t. Voila 
maintenant le comportement des« hOtes „ pour lesquels on avait fait tant de sacrifices: 
«Ou que l'armee arrivâ.t, une tente se trouvait dressee toute prete, dans laquelle Xerxes 
personnellement faisait etape ... Quand venait l'heure du repas du soir, ceux qui rece­
vaient avaient grand'peine, ceux qui etaient reQus se rassasiaient avant de passer la 
nuit sur place. 120. Le lendemain ils arrachaient la tente, s'emparaient de tout le 
materiei et s'en allaient sans rieu laisser, emportant tout. C'est en de telles circonstances 
qu'un homme d'Abdere, Megacreon, prononi;a une judicieuse parole: ii conseilla aux 
Abderitains de se rendre, toute la population ensemble, eux et leurs femmes, dans 
leurs temples, de s'y asseoir en suppliants des dieux, les priant que ftît ecartee de 
leurs tetes, a l'avenir, la moitie des maux qui Ies menaQa.ient, et, pour le passe, de leur 
avoir une grande reconnaissance de ce que le Roi Xerxes n'etît pas coutume de 
faire chaque jour deuic repas. „ Par rapport a la conception d'hospitalite du monde 
grec, l'ironie d'Herodote nous apparait encore plus subtile, destinee comme elle etait 
aux lecteurs grecs. 

Une autre anecdote inseree dana les Histoires, ou l'on retroU\"e l'institution de 
l'hospitalite comme pierre angulaire, raconte comment Clisthene, tyran de Sicyone, 
choisit un mari pour sa fille, la belle Agariste (VI, 126-129). Le theme de la dem:i.nde 
en mariage d'une fille de roi est universel et souvent combine avec un cata.logue des 
pretendants (le mariage d'Helene, celui de Penelope, etc.). La sympathie de Clisthene, 
qui n'etait pas d'origine noble 38, va vers l'athenien Hippocleides, fils de Teisandros, 
de la familie des Philaides; mais le jour du grand banquet qui precede la. decision de 
Clisthene, le pretendant prefere (chez Herodote ii y a aussi un catalogue des preten­
dants venus de toutes Ies regions de la Grece}, qui avait un peu trop bu, laisse voir Ies 
talents de saltimbanque qu'il possedait et que son futur beau-pere ne lui connaissait 
pas. Profondement degoute, le tyran renonce a ses pia.ns matrimoniaux. Les scenes 

vrage ,Porte le titre suiva.nt: Praktische Klugheit bei Herodot, Untersuchungen zu den Begri(fen 
µ71xoi:v71, ~exv71, aoqil71. Le pa.ragraphe 3 (p. 42 et suiv.) intituM Politische Klugheit et le 
pa.ragraphe 4 (p. 67 et suiv.) intitulă Klugheit im volkshlmlichen Bereiche du II• chapitre sont en 
directe connexion avec notre 6tude. L. Kamerer souligne avec re.ison que chez H6rodote Ies yr:vO­
µe:voi: e~ iiv6pwirwv sont tout a la fois • die Ha.upt und Staatsa.ktionen • ma.ia aussi Ies erga de 
1a vie privăe. 

11 Diodore, VIII, 26, soutient que la. famille des Orthagorides, d'ofl sortait le tyran, comp­
ta.it parmi ses membres un cuisinier. L'a.necdote du maria.ge d'AgarisM represente une ada.ptation 
grecque d'une fable orientale: le cygne marie sa fille et choisit pour gendre le paon. Hausra.th, 
art. Fabel, RE, VII, col. 1731. 
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de pantomime et Ies danses acrobatiques decrites par Herodotc au chap. 129 sont 
un precieux temoignage sur l'art des aeteurs comiques du VI• siecle. Le merite du recit du 
point de vue litteraire on doit pourtant le chercher dans la maniere exquise de presenter 
Ies choses: Clisthene, qui joue le personnage royal, passc aux yeux des pretendants 
d'origine aristocrate pour un parvenu. C'est une verite qne lui jette au visage Hippo­
cleidcs. On peut aisement s'imaginer le depit du tyran soutenu par le parti democratique 
lorsqu'il est offense par le jeune athenien. Couvcrt de ridiculr, IP tyran se contente 
d'accorder la main de sa fille a un autre Athenien, un Alcmeonid<'. 

c) Beaucoup des apophtegmata inserees par Herodote dans lrs Histoires ont ete 
choisies pour leur valeur ironique; telle est, entre autrrs, la reponse de Themistocle a 
Timodemos d'Aphidna qui, ~anime d'une haine qui lui troubla.it l'eRprit », reprochait a 
Themistocle son voyage a Lacedemone d'ou ii retournait <·omble cl'honneurs: (C C'est 
bien vrai », dit Themistocle, <c si j'etais Belbinite, je n 'aurnis pas re~m tant d'hon­
neurs des Spartiates; pas plus que toi, mon homm(', toi qui es Athenien » (VII, 
125); ou bien la celebre reponse des habitants de l'île d'Andros a la demande d'argent 
de la part de Themistocle (VIII, 111), qui opposent a la Penmasion et a la Contrainte 
(IIEL6w xcxt 'Avcxyxcxl"'l) invoquees par Themistocle, lrs deux cliv inites qui prote­
gent Andros, la Pauvrete et I'Impuissanee (IIEVL"I) XotL 'Aµ"'lXotVL"I)). C'est a 
raison qu'on voit dans cet episode, appartenant au cycle de la trndition sur Themis­
tocle, une anecdote dont le sens profond a servi plus tard a Thutydide pour la 
composition de son dialogue entre Ies Atheniens et Ies Meliens 27 • 

Une anecdote qui contient des paroles non moins fameuses est celle qui raconte 
l'organisation des deux banquets par le roi Pausanias apres la bataille de Platees 
(IX, 82). <c Pour rire et pour faire rire », ecrit Herodote, «le roi ordonna a ses serviteurs 
personnels de preparer un repas a la mode laconiennr; et comme, cela fait, la diffe­
rence etait grande, eclatant de rire, ii envoya chrrcher Ies generaux des Grecs ». 
Derrfore le rire de Pausanias on entrevoit cependant une conccption de vie specifique: 
la Pauvrete est generatrice de bonnes choses, elle oblige l'homme a travailler, 
elle tient ses facultes intellectuelles en eveil. C'est d'ailleurs la these developpee 
par Demarate devant Xerxes (VII, 2), la these commune a la poesie ecrite par 
Hesiodc, par Solon et par Aristophane. Plus tard l'anecdote a ete adoptee dans la 
tradition hellenistique pour illustrer Ies vertus d'un peuple <c primitif », Ies Getes 
qui habitent Ies plaines au nord du Danube. Dromichaites offre en honneur de Lysi­
maque deux banquets, dans la meme intention que Pausanias 28 . 

Certaines apophtegmata sont parfois de vrais defis au destin, comme celle rapportee 
par Herodote dans VII, 226. L'ironie tragique du spartiate Dienekes a la veille de 
Ia mort glorieuse qui attendait Ies trois cents est generee par un ardent patriotisme 
Pt a provoque l'admiration de la Grece wtierr. C'est unc categorie a part de 
l'humour antique, que Herodote n'a point neglige da.ns SOll muvre, qui a garde tout 
frais Ir souffle patriotique des annees <lu commrnecnwnt du sih·Jp. 

3. A. propos de la position d'Hero<lote cn ce qui rcgarde Ies oraclrs Pt la litte­
raturc oraculairc on a ecrit de nombrcuscs pages qui mcttent en evideml' tantOt la 
piete de l'historien, sa confiance dans Ies « verites » fnrmulfa·s par ks oraclrs, tantot 

27 W. Aly, Formprobleme der fruhen griechischen Prosa, Leipzig, 192!l, p. 99 et suiv.; 
A. Dovatour, reuv. cil., p. 135. 

2e Diodore, XXI, 12. 
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son sceptitisnw rationalistc qui va jusqu·a devoilcr la eorruption et l'imposture des 
collegcs de pretrcs 29 . 

C'est incontestable que il' souei d' Herodote de noter toutes Ies informations 
rc<;ucs sur un eertain sujet qui le preoccupe !'a determine aussi de rcproduirc tout 
cc qu'il savait a propos rlcs bevucs, des crn·urs 30, de la eorruption des oraclcs ct, 
bicn entendu, a propos de ccrtains clients trompes, dupcs de lrur eredulite ou victimes 
des intrigues mah·cilla ntcs. II va sa ns din• qtH' ces informations nr sont pas exemptcs 
d'une certaine ironie. 

L'exemplc Ic plus cloqul'nt de pcrsonnage historiqup qui ('()UJ"t a la ruine de SOII 

propre pouvoir royal est celui du roi Cresus. Le courroux de Cresus eontrc Ies 
bons conseils reGus de Dclphes (I, 54), des conseils payes tres chcr, provoquc un 
grand eclat de rire de la part de Cyrus. Les sophismes de la reponse parvcnue dr 
Delphes ct l'attitude de penitencc dl' Cresus, meme s'ils etaicnt suffisants pour con­
vaincre le pieux Herodotl', n'ahouti~sent paH a effoeer tont a fait la memoire dP 
la gaiete de C~·rus. 

Dupes d'un oracle dP Ddphes sont aussi Ies Spartiates qui, pleins de confia1iel' 
cn lcur forcc militaire, se precipitent vers TegeP en portant Ies chaînes mernes dont 
ils voulaient enchaîner Ies vaincus et qui allaicnt se trnnsformer dans Ies instruments 
de !cur proprr humiliation (l, 66). Ces deux cxemples prouvent que !'ironie tragique 
presente dans le dranH' attique a trouve son Pxpression aussi dans le recit anecdotiquc. 

En lisant Herodotc on comprend qu'avec Ies oraclri:; on pouvait aussi discuter, 
011 pouvait l'ntamer des negociations afin d'obtenir unc reponse au gre du client. 
C'est jnstcmcnt cr quc Ies Atheniens ont fa.it a la veille de l'invasion dr Xerxes 
(VII, 141 ). L'attitndc de l'oraclc dl' Delphcs a eettl' oceasion a ete assez douteusP 
(l'exprcssion appartiPnt a Max Pohlenz). L'interpretation donnee par Themistoclc aux 
oracles delphiquPs est une L>rillante preuvP de la manien• dont un hommc politiquc, 
qui jouissait d'unc grande influence, pouvait imposer son point de vuc, empietant sur 
leH conseils « genereux » donnes par le eollegc des pretres dC> llelphes. 

Herodote cite egalrment dt~S tas oit tont le monde etait au eourant de certainei:I 
combinaisons politiqucs negociees dans IPs conlisses du templP consacre au dieu 
tout-puissant de Delphes: un dC> l'CS arrangements a ete celui des Alcmeonides afin 
de chasser Ies PisistratidC>s d'Athenes (V,();\) et l'autre, cPlui de la eorruption de Cobon 
par Cleornene, I(' roi de Sparte, ponr n•nvprser Demara.te 31 . Par Cobon, Cleomenc 

29 Voir surtout Jean Defradas, Les themes de la propagande delphique, Paris, Klincksiek, 1964, 
p. 208 et suiv., qui fait un expose critique du probleme. M. Defradas montre que dans les discussions 
sur l'attitude d'Herodote a l'egard des oracles on distingue une tendance qui incline a prendre en 
consideration d'une maniere trop exclusiviste la critique rationaliste d'Herodote et cite, pour exem­
plifier, le livre de Heinz Panitz, Mythos urid Orakel bei Herodot, Greifswaid, 1935. 

30 'l'res amusante est la comparaison de M. de Selincourt, reuv. cit„ p. 64, entre l'organisa­
tion de l'oracie de Delphes et un Central Information Bureau qui fournit toute sorte de renseignements 
utiles moyennant argent: • behind the imposing faQade * remarque M. de S„ • errected by a very 
ancient tradition and kept in being by a continuing sense of religious awe, there was, in fact, 
a highly competent and wholly human orga.nisation ». Naturellement, Ies conseils obtenus a prix 
de cadeaux et d'argent n'etaient pas toujours infaillibles; l'oracle ne pouvait pas tout savoir et 
prevoir; alors, on recourait a des eclaircissements ambigus, dont. le client devait se dtlclarcr satis­
fait. Voir aussi Max Pohlenz, 1Puv. cit., p. 97. 

31 Voir plus haut une discussion sur le mcme passage, p. f18. i\I. P. Nilsson, Das Delphiscl1e 
Orakel in der ricusten Llteratur, /l'orscliungsbericht. Historia, VII, 19fi8, p. 237-260, passe en revue 
quelques-unes des opinions autorisees relativement a la mani1•re dont l'oracle Hait regarde par 
Ies contemporains. 

https://biblioteca-digitala.ro



62 A. PJATKOWSKI 12 

avait negocie indircctl'ment anc Perialla, la pretresse de Delphes. Ces cxcmplcs 
sont suffisants pour confirmrr Ies opinions d'Herodotr m cc qui com·rrne Ies p6<-hes 
des srrvitrurs d' A pollon. 

* 
De l'etude faite sur qurlqucs passagrs des Histoirr.~ el'laircs par IP sourirc iro­

niquc d'Herodote on pcut aboutir a ces eonclusions: 
a) Assez souvent, lrs opinions rationalistes d'Herodotr sont rxpos6<-s sous forme 

de thesc et antithese, ce qui prouve combicn l'historicn etait familiarise avcc la rheto­
rique des eercles des sophistes 81• Le procede, evidemment, rst deroutant; ii a provoquc 
de passionnants debats a propos de l'influenl'e du rationalismr nitiquc du V• siede 
sur I'âme pieusc qu'etait Herodote d'Hali<'arnassr, eduque dans la vieille morale du 
siedP precedent. 

Selon notrc avis, dans la majeure partie dP c·c•s discussiom1, Ies qualites d'Hero­
dote homme de lettrcs sont oubliees, pour mettre rn avant Herodote le penseur et 
l'bistorien. Dans lrs Histoires, Ic souci de respecter unr wrsion offidellc ou celui 
de faire une distinl'tion entre Ies evencments importantR du point de vue historique 
et Ies choses bana.Ies de la vie quotidienne n'existe pas. La methode d'inserer dans 
une reuvre bistorique des recite, drs anecdotes, des plaisantcries d'une tonalite dispa­
rate, est peut-@tre incompatible avec un expose sl'ientifique, mais elle est tout a 
fait remarquable du point de vue litterairP. Cette optique nous pcrmet d'envisagn 
autrcment que de eoutumc J'reuvrc d'Herodote. II n'l'st done plus question 
de savoir en quelle mc1mre Herodotc l'st reste fidele aux l'onccptions qu'il a formuleei;, 
s'il a adbere ou non a tcllc version, mais d'etudier la naturc de scs preferenl'PS 
litteraires, introduitcs dans I'evidentc intention de s'amusrr ct d'amuser. 

b) II n'y a pas de doutc quc Ies contes Pt Ies anccdotes qu'on trouve dans Ies 
Histoires ne sont pas l'invcntion d'Herodote. C'est du materiei qu'il a rcl'ueilli avec 
soin. Le bon sens d'originc populaire, la c·ritique qui sr c·ac·hc sous le voile d'ironie, si 
finement nuancee, prouvcnt que l'esprit d'Herodote n 'est pas rcste indifferent aux 
af pects fluctuante ct antagoniques de la conscÎl•ncc sol'iale de son temps. Son 
reuvrc rcssemblc a un miroir qui rcfletc tous Ies eourants ideologiqucs de son epoquc, 
tont rn restant profondemcnt ancre dans J'ancicnnc ideologie du siecle precedent. 

c) Malgre I'indulgencc qu'Herodote montre a l'egard de c·crtains defauts, malgre 
son ironie plus ou moine doul'c, le8 asprcts de la C"onduite humaine quc nous avons 
analyses dans son c:euvre ne sont pas detal'hes de scs l'onceptions sur l'histoirn. Dans 
plusieurs drs exempfos choisis, la portee des fautes individuellcs atteint non srulrmcnt 
Ic domaine de la vie privee mais aussi C'elui de la vie publiquc. C'est Ir C'as de Cresus 
et de Xerxes. Aveugles par lrur ambition, ils vont a la ruine, mais dans leur l'hutc ils 
entraînent avec cux leurs 1mjets dont la destinec deprnd de lcurs dMisions. L'ironie 
d'Herodote, surtout )'ironie tragique, n'rst donr pas etrangerc aux thescs qu'il a voulu 
mcttrc rn relief apropos dP la c·onduitc humainr 1·omme fa.f"trur deeisif dan~ )ei; mran­
drrs de l'histoirr. 

31 Voir l'~tude de A. Diehle, HerCJdol und die Sophistik. Philologus, 1962, 3-4, p. 207-220 
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